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tjmn. Qu'. n Irur donnât le pr,uvoir, et Ils promêttaiVnt cIa fnîw d!sp»ir»!tre 1»
criHP tinaiin.ie, ils rëdiiiraicnt les dëptnses, Urf feraient disparaître en granda
parti.' la dott(> pubii.jup, et, non-.seulom«nt ih arr^:t«r»ient l'«<miRration aux
.tats-UniB. mais ils foraient revenir hn cenUines do milles de nos compatriotes
\n y étaient déjà.

'^

Un malade auquel son mc^decin n'offre d'autre remt'jdp qae l-i patience et
\ bon régime hygiénique est gënéralomont porte h donner sa confiance au

^
jrlatan qui lui promet une quôrison immédiate au moyen do quelque panacée

. est ce que fir.-nt les pf.n^ervabours. TIs promettaient qu'avec l,i protection,
Is guériraient tous les m vux dont souffrait le corps politique.

Le peuple les crut sur parole et leur donna le pouvoir. Voilà 17 ans qu'ils
possèdent. TIs ont eu le temps nécessaire pour réaliser leurs promesses Ils

lont par, ronrontré d'obstacles dans le manque d'appui en ChPnl)re, puisqu'ilsmt toujours eu des majorités qui les ont rendus tout puissants.
Ont-ils réalisé ces promesses î Pondant quehiues années ils ont pu le faire

jroire au peuj)le. Des événern^ats auxquels eux et lour politique étaient aussi
rangers que M. ÎNÎackenzie et sa politique l'avaient été à la crise qui ava't

y» yi pondant son ministère les ont favorisé pondant un certain temps.
Lors de sa chute, en ]S7«, ton» ceux qui suivaient ce qui se pass.iit dans

monde, pouvaient facilement prévoir que la crise touchaient à sa lin et
lu'rlle serait, comme toujours, suivi d'une période de piospériié. Tiesoonspi-
ateurs pouvaient donc annoncer qu'ils y mettraient fin, avec autant .le ceni-

tude que Chn.'iophe Colomb avait annoncé aux sauvages, d'abord que Ih «ol. il

allait s'éclipar, et ensuite qu'il allait f« faire reparaître. L( pays eut uno séria
Je bonnes tvcol tes comme ou n'en avait pas ru depuis longtoMips. Le nouvc'nu
tarif Ht faire d'énormes profits aux nianufacturiei-s dont les industries étaient

/déjà étabhes. Les grands travaux qu'entreprit le gonrerncïment, pur exomi)!o
la. construction du Pacifique, jetèrent dans le pays des centaines de millions d >

piastres. Dans le même temps, de no-a\elle.s découvertes industrielles faisaient
baisser le prix d'un grand nombre d'article.s de consommation.

Tout cela ne pouvait faire autrement que de produire des effets considë-
rahles sur le pays. Ausfci est-il incontestable que le Canada jouit pendant
quelques années, de 1880 à 1884, d'une prospérité réelle.

Les conservateurs s'en attribuèrent tout le mérite, et, comme cette pros-
périté suivait leur arrivée au pouvoir, le peuple crut assez naturellement qu'elle
on était la conséquence.

Mais bientôt leur politique produisit ses eflets naturels. Les profits
énormes réalisés par certaines manufactures tentèrent ceux qui avaient des
capitaux, et l'on vit des manufactures s'élever comme par enchantement. Eu
peu de temps ces manufactures eurent encombré le marché, et, bientôt, elles
furent obligés de diminuer ou suspendre leurs opérations. Plusienrs des petits
capitalistes qui y avaient mis leurs fonds furent ruinés. C'est «loi-s que lea gros
bonnet» de la finance se montrèrent, et les achetèrent à vil prix. Maîtres du
marché, ils restreingnirent la production ; et ne craignant plu» la concurrence,
",rà(:>^ au moriopole qu'ils s'étaient assuré, iis ne mirent ù iiausser les prix autant
que le tarif leur en donnait la charce, et pur-ent ainsi réaliser des millions.

Qui a tourm ces nallif-tis ,' Le.- oav-iers et les cultivateur», qui forment la
grande masse de la populatio... t! race au système des droits spécifiques, qui
tait la base du tarif d© 1879, la marchandise à bas ]^ du gaufre naie autant


